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C o m m u n i c a t i o n s 
« o u a s l x — secicté Chorals d* Notre-Dame. _ Mer

credi 90 mars, S huit heures et demie, répétition géné
rale. Café Depauw, place Notre-Dame Présence Indis
pensable * l'issue de la répétition, fête de St-Joseph 

TOUR0OINO. — institut Oeikert. — Le grand bal In
time, organisé par l'Amicale de 1 Institut Colbert. aura 
lieu le samedi 93 mars, à huit heures et demie du soir, 
stalle du Gymnase Municipal, rue de Oand. 

OROix. — Orande-Harmenle — Répétition générale 
Jeudi 21 courant, a huit heures et demie précises du 
lit*. 
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LES VOTES DE NOS DEPUTES 
Scrutin sur le projet de loi portant ouverture d'un 

crédit supplémentaire de 81.400 francs, applicable au 
chapitre (1 : - Dépenses administratives du Sénat et In
demnités des sénateurs ». Ont voté pour : tons nos dépu
tés, sauf MM Defontalne et Delecroix, absents par con
gé. Adopté par 4SI voix contre 1. 

Scrutin sur l'amendement de M Antlde Boyer à l'ar
ticle 1er de la proposition de lot relative A la réglemen
tation des Jeux Ont voté contre : tous nos députés, sauf 
MM. Delory. Durre, Flévet, Ghesquière, Goniaux. Gues
de, CulUaln, l'abbé Ltmire, qui n'ont pas pris part au 
vote. 

B E L G I Q U E 
LA CATASTROPHE DE LOUVAIN 
Nouveaux détails. — La miss sn bièrs des 

cadavres 

D a n s une dépendance de la (rare, s e trouvent 
l e s morts , affreux à voir. A cinq heures , a l ieu 
la m i s e en bière. C e sont l e s corps de MM. L o u i s 
V a n Wyngaerde , habitant Kesse l Loo , terrassier , 
travai l lant pour compte de M. S o m e r s entrepre
n eu r et Hondebroeck, mach in i s te , de r rume- ics , 
de l'atelier de Renory. Les corps sont m é c o n n a i s 
sab les . Le terrassier est défiguré. Le machin i s t e 
a la tête coupée et le corps coupé en <!eu\ 

L' ident i té n'a pu être cons ta tée qu 'à l'aide d e s 
l i s t e s d' inscript ions. 

L a force de l 'explosion était t e l l ement g r a n d e 
qu'un tuyau pesant 175 ki los fut projeté a 20 mè
tres de hauteur, à une d is tance de 50 mètres , con
tre une façade dans la rue du Chemin de fer à 
Blauwput . D' innombrables carreaux sont c a s s é s 
d a n s le vo i s inage . Le chef de stat ion a reçu un 
boulon à travers les vitres de son bureau. 

La liste dss blesse* 

L e s n o m s d e s b l e s s é s sont : MM. L o u i s M a t h y s , 
de E x h e m Hoegaerde , terrassier ; Victor L e g r o s , 
d'Ans, chauffeur du train qui fit exp los ion ; Pol ie 
Jacques , voyageur , rue de T ir l emont , à Evcre ; 
M m e veuve Ch. van O b b e r g h e m d'Evere , rue de 
C o l o g n e et son fils Pierre-Fél ix ; Derd in , Hersc l t -
Hocylacrt ; G c r m a n u s J . -B . , rue de Mal ines , 172, 
charpent ier , à Louvain ; K e m p e n e c r s L o u i s , ter
rassier , à Cumpt ich ; E d m o n d Moppe, cul t ivateur , 
Cortcnberg ; Edm. Vanderve lde , cult ivateur, à 
N o s s c g h e m ; Gustave Pec ters , terrassier, à Cump
tich. 

La plupart des b l e s s é s sont re s té s jusqu'i l 
l 'après-midi en traitement et une partie d i r igés 

•sur l 'hôpital. 
Le parquet c o m p o s é de MM. M a e s , j u g e ; H e n 

ry, subst i tut et H c c k i n g , greffier e s t d e s c e n d u à 
3 h '5 

Les autorités adminis trat ives arrivent de Bru
xe l l e s , a 4 h. 30. U n e c o m p a g n i e d'ouvriers des 
atel iers de K e s s e l - L o o , déblaie la voie . 

L a foule envahit la gare et regarde les travaux. 
Le chauffeur L e g r o s , qui se trouvait sur la lo

comot ive qui a fait e x p l o s i o n , a p a s s é à l 'hôpital 
une nuit très ag i l ée . Le mat in , il s'est un peu cal
m é . Sauf compl icat ion , les m é d e c i n s espèrent le 
sauver, mai s il restera es tropié ou impotent . 

L'état de s autres b l e s s é s est relat ivement sat is 
f a i s a i t ; tous sont encore s o u s le c o u p d'une forte 
émot ion . 

Les parents des v ic t imes ont été admis mardi à 
l 'hôpital , où des scènes déchirantes se sont pro
du i te s devant les cadavres ou au chevet d e s b le s 
sés . 

L'no foule cons idérable , g r o s s i e des pèler ins ve
n u s à Louvain à l 'occasion tic la Sa int -Joseph se 
presse sur les l ieux de l 'accident. 

H. de Trocs justifie l'arrêté d'approbation qu'il a 
pris et après de nouvelles observations, l'incident est 
clos. 
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A LA CHAMBRE 
Séance du 19 mare 

Présidence de M. Nerincx. — La séance est ouverte 
à dtfax heures. 

InttrptUntùm. — M. Mansart interpelle le ministre 
de la Guerre au sujet cTim chef de corps qui remet à 
un seul oftùier le commanaVmrnt de trois bataillons 
et do dix compagnies dons le but de bénéficier person
nellement d'une partie des frais de bureau afférents à 
ces conirnimdernorts. 11 s'étonne que i'aistorité supé- ' 
sie-ire n'ait pas prescrit une enquête à ce sujet. 

M Couscbant d'Alkemade déclare que les allégations 
de M. Mansart sent inexactes. I * chef de corps, lors
qu'il a pris possession de son commandement a mis fin 
à des abus sans ter.ir compte de certaines dispositions 
réglementaires. Celles-ci lui ont été rappelées par une 
dépêche du 17 décembre. 11 n'y avait rien à faire de 
plus. 

M. Terwagne signale que dans le corps du génie, 
sur 72 officiers, il y en a 30 qui sont d'une façon pres
que permanvTJtc détachés un peu partout. (Hilarité sur i 
les bancs oocml.istes. ) Il ne suffit pas d'une lettre pour 
mettre fin à des abus de pouvoir tomme celui que dé
nonce M. Mensart. 

M. CoQsebani maintient qu'il n'y a en ni abns de 
pouvoir ni partage frauduleux de bévkéfVee*. Les régle
menta militaires ont été observés. (Protestations sur les 
bancs socialistes.1 

Autre interpellation. — M. Terwagne interpelle M, 
de Trooz au sujet de son refus d'accorder des subsides 
de l'Etat M I communes qui comprennent l'établisse
ment de haine douche» dans leurs «entions de bâti
ments scolaires. 

I i . de Troox répor.d qne cela concerne le départe
ment de l'agriculture. Il n'a pas de crédits pour les 
bains-dorsrhes. 

Troisième interpellation. — M. Mansart entretient la 
Chambre dn ménage administratif de Hniue-Sarnt-
Paul. En l'absence dn bourgmestre le Conseil a vota 
tire augmentation de 200 francs ou secrétaire commu
nal. Or, celui-ci a commis des faux en faisant des 
procès-verbaux de séances 0S1 Conseil qui n"a,nraieni pas 
eu lien. Cet homme ne méritait certainement pas une 
récompense. 
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AU SENAT 
Séance du 19 mas 

Présidence de M. Simonis. 
l ia séance est ouverte à 2 heures 20. 
La catastrophe de la Sarre. — M. le président prie 

M. le ministre des Affaires étrangères de se faire l'in
terprète du Sénat pour exprimer ses sentiments au 
gouvernement allemand à l'occasion de la catastrophe 
minière de la i-arre. (Adhésion). 

M. de Favereau s'aseocie aux paroles de regret ex
primées par le président. (Très bien !) 

La recherche de la paternité. — MM. Braun et Van 
den Heuvel justifient la srrppression de la seconde par
tie de l'article 337 du Code civil SUT la reconnaissance 
pendant le mariage. (Adopte). 

L'article 338 sur les droits de succession de l'enfant 
naturel est adopté également. 

M. de Sélys-Loncrrorrps défend une série d'amende
ments qui sont successivement repoussés. 

M. Goblet d'Alviella engage le Sénat a repenser tous 
les amendements de Mgr Keesen qui bouleversent, dit-
il, toutes les dispositions arrêtées par la Commission. 

MgT Keesen déclare qu'il a toujours reproché aux 
projets de la Chambre et de la Commission î le ne sti
puler qu'un genre de réparation pour deux genres de 
fautes de gravité dillérente. Quand la mère a été vic
time de fraude ou de violence, il faut l'admettre à une 
réparation totale. L'action en filiation dans ce cas 
constituera le meilleur remède. 

L'amendement de MgT Keesen est repoussé. D'au
tres amendements ont le même sort. 

FAITS DIVERS. — Infant neyé. — Avant-hier matin, 
les entants des époux Cocquyt, cultivateurs au hameau 
W i l d e , J o u a i e n t d a n s l a c o u r d e l a f e r m e , l o r s q u e t o u t 
à coup l'un d'eux, le petit Léon, Agé de trois ans, tomba 
dans la fosse à puriu Aux appels des autres enfants, la 
mère accourut, se Jeta dans la fosse et parvint S en 
retirer son enfant. Les soins nécessaires furent adminis
trés S celui-ci. Néanmoins, Il expirait dans la Journée 
d'hier. 

Vols et incendie. — Il y a quelques Jours, une 
forte quantité de lin fut volé chez M Leysen, à Loke-
ren. Les deux frères Geeraert, inculpés dans cette affai
re, furent arrêtés préventivement La police fit une per
quisition à leur domicile, dans la matinée d'avant-hicr. 
Tandis que la perquisition avait lieu, les granges pri
rent feu. Les agents durent fuir précipitamment pour 
ne pas périr dans le sinistre. La femme d'un des frères 
Geeraert, et une autre personne, soupçonnés d'avoir mis 
volontairement le feu à la demeure, ont été arrêtées. Le 
parquet de Termonde a fait une descente dans l'après-
midi La maison d habitation a pu e u e préserves, mais 
les dépendances sont détruites. 

—— Les bienfaits des Inondations. — L'inrênienr agri
cole pour la circonscription de Termonde vient de faire 
rapport S M le Ministre de l'Agriculture sur les consé
quences qu'ont sues les inondations au point de vue des 
terres. D'après son rapjiort, une grande étendue des ter
rains qui furent Inondés ont gagné en valeur, par suite 
du dépôt de limon abondant que l'Escaut y a amené 

Un pénlkio accident est arrivé a Vlisseghem Le 
nommé 11. Van llaecke, voulant montrer a un camarade 
son pigeonnier, est tombé d'une échelle et est allé se 
briser la tête sur le sol empierré de la granire Le mal
heureux avait le crâne fracassé et l'épine dorsale bri
sée Il a succombé quelques heures après l'accident. 

AoTreux aoeldent S la gare de Schaeracek. — 
L'identité du détunt a été établie par une lettre trouvée 
sur lui et adressée par le malheureux, un serre-fren, 
nommé Dantinne, & son frère, qui habite Braine Le 
frère de Danilnne est venu reconnaître le cadavre 

Accidents à Anvers. — Lundi soir est mort, 4 l'hô
pital. Charles Siuidt, âgé de trois ans, qui était tombé 
par la fenêtre du deuxième étage de l'appartement oc
cupé par ses parents, rue rie la Fortune Florent 
Van Rurderen. débardeur, art de vingt quatre ans, est 
tombé dans l'Escaut, au Doel, ou II travaillait, et s'est 
noyé Ln habitant de la rue de Hoitenlam a été 
écrasé affreusement par le tramway. langue rue des 
Villages II a été transporté a l'hôpital dans un état 
désespéré. 

Aoeldent mortel à Thuln. — M Srhutenalre, de 
Lobbes. veuf et père de trois enfants, a été tué par une 
pierre détachée de la carrière M père, S Thuln. et 
tué sur le coup 

• Atairo mystérieuse. — On signale la disparition, 
depuis samedi malin, de M Pierre De Wit. demeurant 
rue Thérésienne, 8. S Bruxelles M De Wit avait été 
menacé de mort par un Individu qui serait sorti récem
ment île prison Ce qui parait étrange c'est que M ne 
Wit, avant de partir, a déclaré se rendre chez l'Individu 
en question. 

B L A M K E N B E R C H E 
L ' I N S T A L L A T I O N D U N O U V E A U BOCltG-

M E S T U R — Le comité organisateur , BOUS la pré-
Kidenco d'honneur de M. le baron Alb. R u z e t t o , 
membre de la chambre des Représentants , et pré
sidé par M. Ans . V e r n i e u w e , l'élu d u 21 février 
dernier , v i e n t de fixer la d a t e de l ' inaugurat ion 
de M. Gu.stave D ' H o n t , commo bourgmestre Je 
Blankenberghe . El le aura l ieu le lundi 9 avri l 
prochain, et de nombreuses e t belles f ê tes seront 
orcaniscea à ce t t e occasion. 

SPA 
U N E M A I S O N QUI S ' E F F O N D R E . — U n en-

f s n t t u é ; p lus i eurs b l e s sé s . — D i m a n c h e , après 
le p a s s a g e d'un train se d ir igeant vers Stavclot 
une m a i s o n s i tuée à une d i / a i n e de m è t r e s de la 
voie ferrée, cour Bihain , s 'est effondré, enseve
l i s sant s a n s s e s d é c o m b r e s , l a fami l le Berthole t -
Grosjean qui l 'occupait . L e s v o i s i n s sont i m m é 
diatement accourus et après de g r a n d s efforts 
sont parvenus à retirer l e s hab i tant s qui tous 
étaient p lus ou m o i n s g r a v e m e n t b l e s s é s . 

U n e fillette de c inq ans avait é té écrasée par un 
madrier et ne tarda pas à succombeT. Le père, la 
mère et leurs c inq autres e n f a n t s ne doivent la v ie 
qu'au fait que le plafond du premier a rés i s té à la 
c h u t e de s débris . 

MENIN 
«EUX FILLETTES BLESSÉES AUX IARRAQUES 

Un cheval emballé — Entre un mur et une roue. 
Une enfant renversée par une voiture 

Un accident d'une certaine gravité s'est produit 
dans le quartier des Harraques, lundi soir, vers 6 I.«-a-
res. Un boulanger de la nie de Wervioq M. Ju.'ai 
Vanhiervliet, faisait sa tourné" habituelle dans U r • 
de la Redoute; il v-:nait de servir yn client et de re
prendre place dans sa voiture, quand soudain, le che 
val prit oeur et s'emporta; malgré tous ses eftnr*.» It 
conducteur ne put retenir L'animal, qui se dirigea à 
une vive allure, vers l'avenue de là Ferme. Oans la 
rue, des jeunes enfante prenaient leurs ébats. La plu-
parrt éroesiat à se garer à temps, mais, deux fillet
tes. Marie Debacker, 8 ans et Berlha. Deleu, i ans, 
en voyant arriver l'attelajëë, se contentèrent, de se 
•errer contre la muraille, à l'angle de la ru de la Re
doute et de l'avenue de la Ferme. Justement S cet en
droit, le cheval tourna s i brusquement, q u n i e des 
roues frôla les deux enfants. La petite Deleu tut ser
rée entre le mur et La roue et atteinte à la této var '° 
nioyoa. et a été sérieusement blessée au-dersus de 
l'util aau.chc. En outre, le cuir chevelu fut enlevé rur 
une assez grande superficie. Quant à l'autre fi'le.tc. 
elle fut renversée et la roue lui pas a sur le corps 
Les deux enfants relevés par des témoins d* * acri 
dent, furent transrortéec chc7, leurs pars-nts où M. 1-
docteur l>e Backer vint leur donner de»s soins. Leur 
état, quoique sérieux, n'inspire anorne inquiétude. L; 
petite Marie De Bnrker ,se plaint de lésions internes 

teint. 
le médecin pense qu'aucun OTgane vital n'est at-

DEERLYK 
DRAME AU REVOLVER 

Depuis quelque temps, les familles Dhooghe et Chris, 
tiaens vivaient en mauvaise intelligence et de fré
quences querelles avaient lieiu entre elles. Lundi après-
midi, les antagonistes étaient de nouveau aux prises; 
vers quatre heures, Camille Christisens sortait de l'es
taminet La Cantine quand l'un des frères Dhooge lui 
jeta une pierre. Il la ramassa et rentra au cabaret. Peu 
après, les frères Dhooge armés de bûche,, le poursui
virent. Alors, se croyant en état de légitime défense, 
Chrisxiaer.s se retourna et tira un coup de revolver cpû 
atteignit l'aîné, âgé de 24 ans, lui traversant le ventre 
de part en part. 

Le blessé eut encore la force de s'enfuir chez Vui, 
mais là il s'affaissa. Le docteur Isebaert a constaté que 
son état était extrêmement grave. 

Les gendarmes de Courirsi ont procédé à l'arresta
tion de Christisens. Mardi, le Parquet e fait une 
descente A Deerlyk. 

LEVECHEM 

UN ACCIDENT MORTEL 
UN CARDE-BARRIÈRE TAMPONNE PAR UN 

TRAIN 
U n pénible accident s'est produit lundi soir, à 

L e d e g h e m , et a causé dans cet te c o m m u n e une 
profonde émot ion . U n garde-barrière de la C o m 
p a g n i e de la Frande-Occidentalc , M. Camil le 
Q u a e g e b e u r , 23 ans , cél ibataire, avait pris c o n g é 
durant la journée de lundi. L e soir vers hu i t 
heures , il r e g a g n a i t son domic i le à pied, en sui
vant l a voie ferrée, venant de la direct ion de R o u -
lers , et se dir igeant vers la stat ion. 

O n ne sait , exactement c o m m e n t l e s c h o s e s se 
sont p a s s é e s , m a i s le malheureux Quaegebeur fut 
t a m p o n n é par le train venant de Ruulers , un peu 
avant son entrée en gare . Le mécanic i en qui s 'était 
aperçu de l 'accident stoppa presque auss i tô t et ac
c o m p a g n é des autres e m p l o y é s du train, il courut, 
à l'endroit où il avait ressent i le choc de la ma
chine. M. Quaegebeur avait eu les deux j a m b e s 
presque sec t ionnées , au-dessus des g e n o u x . Re le 
vé inanimé et tout samrlant, il fut transporté à 
l'hôpital tic L e d e g h e m , où M. le docteur Derycker 
vint lui donner de s soins . Le médec in j u g e a aus 
s i tôt l 'amputat ion des j a m b e s néces sa i res . Il pro
céda donc auss i tôt à l 'opération chirurgicale . M a i s 
l e malheureux expirait avant qu'e l le ne fut termi
née , succombant à une hémorragie . 

U n e , enquête est ouverte par la pol ice locale et 
l 'administration de la C o m p a g n i e . 

MOU8CRON 
L'INFANTICIDE DE LA FRONTIÈRE 

Flore Médo. 36 ans, qui fut arrêtée le 14 janvier 
dernier, rue des Pontrains à Tourcoing, sous l'inculpa
tion d'avoh* jeté clans un puits à Monseron, le 11 jan
vier, son enfant, âfié de quatre semaines, conii:iraitra 
prochainement devant la Cour d'Assises du Nord pour 
asaashsat, 

P I N U W I L I 
NOUS APPRENONS avec regret la mort de M Emile 

Hulcq, membre de la Commt«sioa administrative des 
Hospices civils de Péruv.L'iz. décuré de la médaille civi
que de Ire classe et de la croix conimémorative du 
Rcjïiie de Léopold H. 

ESTAIMPUI8 
L I S Q U Ê T I S D A N S L E S É G L I S E S . — U n l u g o m o n t 

Intéressant. — La première chambre du Tiibunal civil 
de Tournai a rendu, mardi uiatin, sua jugement dans le 
procès Intenté par le bureau de bienfaisance d'Estaim-
puis, à M. Lcfebrre-Fourez, industriel, en sa qu.ilité de 
président de la Société st-Vlnceut-de-Paul do cette com
mune. 

Le Tribunal repousse la prétention du Bureau de 
bienfaisance de faire rendre compte au président de la 
Société St-Vlncent-de-Paul du produit dos quêtes faites 
à 1 e^li'e d'Lstaimpuls au profit de la Conférence. 

Il admet le principe d'après lequel le Bureau de bien
faisance n'a pas le monopole de la quête pour les pau
vres à l'église, mais un simple droit parallèle S celui 
qu'a la fabiiqite d'autoriser, d'accord avec Mgr l'Evè-
que, d'autres collectes, non seulement au profit de pau
vres déterminés ou de sociétés particulières de charité, 
mats même pour les pauvres en général. 

On ne doit pas. dit le Jugement, à défaut d'un texte 
précis, entraver le libre exercice de la charité et chacun 
doit pouvoir faire distribuer ses aumônes par tel inter
médiaire qui lui convient 

11 importe dé noter que cette décision est conforme aux 
derniers arn lés français, qui ont eu A trancher des dif
ficultés analogues, relativement S des textes de lois en
core en vigueur dans les deux pays, rar Us datent du 
premier £mpire, époque où la Uelijique était réunie S 
l a F r a n c e . 

Société Hypothécaire Belgs et Caisse d'Epargne 
, Société Anonyme au capital do 5.000.900 Francs. — 

Siège social: Avenue dos Arts, 71, ANVERS. 
Conseil d'Administration: MM Fiéuegsnd Cogels, pré

sident; Edouard Thys. vice-président ; Alph Uilens dt 
Schoolen, Léon Van den Bosch, Henry Knçels — Collège 
doc Oommistalros : MM le comte Adrien de Borcbgravs 
d'Altena, Léon Collinet-Pllssart, Auguste Delbecke. Jean 
de la Faille de Léverghem. Edouard Joiy, le comte Oscar 
Le Orelle, le baron Frédéric de Itoest d'Alkemade. 

Prêts hypothécaires. Avanças sur titras. Livret* d'épar
gne : 3.25 p. 0. Dépétc à terme Sic : S 3.80 p. 0. Obligation» 
teneur» rapportant annuellement S.SS p. e. 1300o 1 

LA VIE SPORTIVE 
Cyclisme 

FANFARE CYCLISTE DU NORD-TOURISTE. — Ce Soir, 
meicredi, répétition générale, au local • a huit heures, 
pour les trompettes et clairons ; S huit heures et demie, 
pour tons les musiciens. Présence indispensable. 

Le concert, organisé, d'accord avec la société des 
trompeltes • L'Ancienne », au profit d'un sociétaire ma
lade est reporté au 15 avril. 

ANTIDERAPANTSIMPERFORABLES 

LE MARQUIS 
P E R F E C T I O N N E S tur s n v s l s p p s s renforcée! 

J. Dutour , 30 , rue du Château , Roubaix . 13481 

H i p p i s m e 
COURSES A MAISONS LAFF1TTB 

du mardi, 19 mars 
Maltons Laftttte, 111 mars — <i>ar dépêche.) — La So

ciété Sportive est vraiment une Société heureuse Alors 
que les Jours précédents on craignait, en se mettant en 
route, d'avoir a passer un apres-mldl sous la pluie, ce 
qui déterminait nécessairement beaucoup d'abstentions, 
le soleil s'est montré aujourd'hui des midi et a ainsi 
engagé bon nombre de !>poi ismeti à faire le déplace
ment ; c'est dire qu'il y avait foule, bien que le pro
gramme ne fut pas plus attrayant que celui d'hier S 
Salnt-Cloud Voici les résultats : 

Prix de Sartrouvlllo (S réclamer, 3 000 fr , 2.200 m ) : 
1er Loulsebonne, à M Altmann, pes. 16 00, pi 12 00. 
pel. B.OO, pi. 6.50; 2e, Khurbln, S M I Wysocki, pes 
10 50, pel. 10.50; 3e, Grande Ourse; 4e, La Goualeuse. — 
Non placés : Chateauvert. Ocelot. Vilna. 

Prix do Vllloohétlvo t'iOOOfr. 1 luo m ) . 1er. Chanaan. 
à M E d m o n d l ! ' " n c . ne» lS-"fl. Pi 12 00, p e l 7 00, p i 
S 50 ; it, Pollorcce, S M. le comte Lalr, pes 22.00, pet. 

Î
10 50 ; 3e. En Avant Maj che ; 4e, Bon. — Non placée : 
Field Mouse. 

Prl> da^uygaroau (S réclamer, 5.000 U., 2.400 m ) : 
1er, rted I K f l M F. Charron, pes. 54.00, pi. 2550. pel. 
20 50, pi 12 MB» 2e, Prangtns. S M H. Rlgaud. pes 43 00. 
pel 24 00; SeW'ont d'Eragny ; 4e, Lutour. — Non placés : 
Toast, Electre, Mlle de St-come 

Prix Oalllstrata (15 000 f r , 2.100 m.) : 1er, Mortier, à 
M Maurice Caillault, pes. 89.00. pi. 20.50, pel 44 00, pi. 
7 50; 2e. La Belle II. S M B Chan, pes. 12.00, pel. 5.50; 
3e. La Neuville. — Non placée : Orpheline 

Prix eVAImenéorieo ihandlcap, 5 000 f r , l.eoo m ) . 1er, 
Constance, à M, Arthur Vell-PIcard, pes. 34 00. pi. 1500, 
pel. 17 00. pi. 7 50; Se. Auguste, à M I. Wysocki, pes. 
25.00, pel. 12.50; 3e. Lavarède, à M F. Charron, pes. 
23 50, pel. 12 50 ; 4e, Tpsilantl. — Non placés : OaVleigh. 
Zlg Zag. Six Mal, tiloconda, KM. Arc en Ciel III. 

Prix de Noaufloc (6 000 fr , 1600 m ) : 1er, Ascalon. h 
M Michel Ephrussi. pes 68.00, pi 28.00. pel. 31.00, pi. 
10 50: 2e, Zakar. S M Edmond Blanc, pes. 13 00. pel. 6 00; 
2e, Poterne, S M. J de Uremond, pes. 23 00, pel 1150; 
4e. Capplello. — Non placés : Fox, Monte Crtsto, Preobra-
Jensfcy 

MERCREDI, N mari, à deux heures, courses au Trem
blay. 

COURSES ANGLAISE! 
Londres, 19 mars — (Par dépêche) — Résultats du 

Ltncolnshlre Handicap : 1er, Ob (Sternl, 25/1 ; 2e, Kat
ar Chicf (W. Grises), 100/7; Se, Riflelte (Watts), S8/1. Il 
y avait vingt-quatre partant-». « Ob » a gagné par clnoj 
longueurs, trois longueurs séparant le deuxième du 
troisième. • Ob » est un cheval français appartenant a 
M Ephrussi. 

Football-Association 

UNION SPORTIVE DE L'ASSOOIATION AMICALE DE 
SAINT-LOUIS. — L'équpie seconde de l u S A. A. St-L., 
privée de quatre de ses Joueurs, a fait match nul (deux 
buts a deux), dimanche, avec l'équipe première de 
l'Union Sportive Saint-Georges. L'équipe troisième 
a battu 1 équipe correspondante du Club Sportif Saïut-
Chriftophe, par ciuq buts a deux. 

Croas-Country 
R A O I N O C L U B T O U R Q U E N H O I S . — Les sociétaires dé-

slreux de faire pariic de la seeliou de cross country, 
sont priés de ^'inscrire au local : 10, rue Motte, à Tour
coing. L'entraînement aura lieu les mardis et vendre
dis a sept heures et demie du soir, sous la Conduite de 
M. Joseph Dubar. 

L'UNION RÉOIONALE DU NORD DE LA F. O. S. P. F. 
jirgamsait dimanche, a boum, son championnat annuel 
de cross-country. Plusieurs sociétés de Tourcoing avaient 
répondu à l'invitaliun qui leur avait été adiesséc et 
vingt-deux coureurs représentant les sociétés suivantes 
se trouvaient présents au dépari: le Cercle Sport il St-
Joseph iv), le Slandart Athlétie Tourquennois (3), l'Union 
Sportive de l'Association Amicale de st-Louis (7), la 
Jeunesse Sport ,vo Notre Dame de-Lourdes (2), la saint-
Martin (l). Le parcours, qui comprenait un peu de plat, 
du sous-bols et du terrain accidenté, mesurait environ 
8 kilomètres Le classement par équipes a donné comme 
résultat : 1er, l'Union Sportive de l'Association Amicale 
i'e St-Louls, de Tourcoing ; 2e, le Cercle Si»ortif St-Jo-
seph (Croix Rouge) ; 3e, le Slandart Athlétie Tourquen
nois ; 4e, l'institut Populaire, de Sin-le-Noble 

Natation 

LES ENFANTS DE NEPTUNE DE TOURCOING. — Ce 
soir moi ci cui, l'équipe première de wacr polo des En
fants de Neptune se rendra a Lille, pour un match d en
traînement avec 1 équipe première ues Pupilles de Nep
tune Réunion a la gare de Tourcoing a sept heures et 
demie pieuseb. 

Tir 
R O U B A I X . — La première Journée du concours inter

national de tir réduit a l'arme de guerre et la carabine, 
organisé par la société de gymnastique « L'Ancienne » 
do Roubaix, a réuni, dimanche, quelques bons t.iturs 
de la région Toutefois, un seul beau point, fait par 
M Jules lloiite, du Tir National de Roubaix, a été léus-
si, ce qui est assez compréhensible, au début de la sai
son où l'eut:aliu-ment n'a pu encore être efficace Plu
sieurs sociétés s'étaient fait représenter, le matin, S la 
réunion préparatoire de l'Union des Sociétés de tir ré
duit de Roubaix. Tourcoing, Lanuoy et leurb cantons. 
D'un commun accord, pris entre MM Desreux et Wa-
gnon, du «Tir Régional» de Roubaix; M. Delcporte, 
président de la -Revanche» de Croix; MM Noyon. se
crétaire, et Malliez, do » L'Avant-Garrte » du Moulin de-
Roubaix ; M Jules Bonté, du «Tir National» de Rou
baix; MM Albert Dupureur, président du tir et Ch 
Roan, de « L'Ancienne ». Il a été décidé de se réunir 
dimanche prochain. 24 mars à onze heures, au local de 

-«L'Ancienne» Quelques délégations viendront égale
ment tirer le Challenge. C'est donc»»n perspective une 
autre belle Journée S l'actif du tir. 

Combats ois mm 

ROUBAIX. — Dimanche 24 mars, à 6 h 1/2. chez M. 
Loul* stien. 2 de 3 pour 25 fr., plus un souper de 25 cou
verts, contre ThrilincK et les Jeunes gens de l'Entie-
nont — Lundi à 7 h , 2 de 3 pour 50 fr., contre le Bec 
d'Acier 2U49d 

— Jeudi 21 mars, chez M Alphonse Destobbeleire. 66, 
rue de Mouvaux. A l'Ab-mdance. 3 de 5 p-m» 100 francs, 
contre le Bon Vivant. M. Charles Denis et les Invinci
bles réunis, a 6 heures 81464 

— Dimanche 24 mars, à 5 heures, chez M Emile Dam-
hrin rue de Maubeuge. 3 de 5 pour 100 fr., contre les 
Jeunes gens et les Associés du Coq Fidèle de chez M Tti 
Teiillnk. 7 3 ° 
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[Communiqué» par UM. lu Courtière) 

AFFAIRES TRAITEES A LA CORBEILLE 
R O U B A I X - T O U R C O I N G , tg m a r s . — O n a 

traité 140.000 k i los dont détai l sui t : 
L e m a t i n : Sur m a r s , 5.000 kil . à 6 .00 ; sur 

avril , Î0.000 kil . à 5.95 ; sur mai , 5.000 kil . à 5,go; 
sur j u i n , 5.000 ki l . à 5,85 ; sur août , 5.000 ki l . à 
5.775 ; sur octobre, 5.000 kil . à 5,75 ; sur n o v e m 
bre , 5.000 ki l . à 5.70 ; 5 0 0 0 ki l . à 5,675 ; sur dé
cembre , 25.000 kil. à 5,675 ; 15.000 ki l . à 5,70. —-
Tota l : 85.000 k i los . 

Le soir : Sur mai , 5.000 ki l . à 5,85 ; sur ju in , 
10,000 kil . à 5,8o ; sur août , 20.000 kil . à 5,75 ; 
sur septembre , 10.000 kil. à 5,725 ; sur décembre , 
10.000 ki l . à 5,65. — Tota l : 55.000 k i l o s . — E D -
,emble : 140.000 k i l o s . 

Dernier jour d'émissaun de tîUàaas sus «SoUA 3 | 
23 courant , avant quatre heures . •> 5 5 P I -•» 

Jeudi 21, cote officielle à m i d i , 
S U I N T S 

Mat in et soir : I n c h a n g é s . 

LA LAINE A LONDRES I 
Londres , tg mars , 8 heures soir. — M M Wil* 

l a n s et Overbury, Charles B a l m e et Cie, ont o N 
tert aujourd'hui 14.500 ba l les , dont 7.500 de croi-i 
s e s e t 400 de Cap. L e s enchères sont très a n i m é e s , 
l e s A n g l a i s et les A l l e m a n d s sont les p r i n c i p a u i 
acheteurs . L e s prix sont s a n s c h a n g e m e n t . 

D e m a i n , vente de 13.000 bal les . 
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s n (Communiqués par MM. Lehoucq et Charlltn 
Tourcoing et Le Havre). 

C O T O N S A M E R I C A I N S 
N E W - Y O R K , ig mars . — (Par d é p ê c h e ) . —i 

Ouverture. — Mars , ba i s se 6 ; ma i , b a i s s e 4 ; juil» 
le t , ba i s se 3 ; octobre, b a i s s e 3 ; janvier , ba i s se 5 , 

LE CENTRAL ÉLECTRIQUE DU NORD 
Cette Soc ié té va cons t i tuer très procha inement 

une filiale dout l 'objet exclus i f sera d'exploiter 
l e s u s i n e s de Wasquchal . L e s ins ta l la t ions de cel
les-ci avancent rapidement . D è s le m o i s de m a i 
prochain, e l l e s pourront fournir l ' énerg ie électri
que , et d e nombreux contrats sont s i g n é s par 
d ' importants industr ie ls du département . On s a i t 
de p lus que c e s u s i n e s fourniront le courant é lec 
trique aux T r a m w a y s de Roubaix , de T o u r c o i n g , 
et à l 'Electr ique I . i l l c -Roubaix-ToUrcoing . 

Le « Central Electr ique du Nord • conservera 
un très g r o s intérêt d a n s cet te affaire et rccevra ( 

en dehors du prix de c e s s i o n d es u s i n e s , en rétri
but ion do se s apports , u n nombre cons idérab le 
de parts de fondateur. La Soc ié té filiale sera fran
ça i s e , et le e Central Electr ique > y aura pour col 
laborateurs des g e n s inf luents d e s p lus appréc iés 
d a n s le m o n d e de l 'Industrie et de la F i n a n c e e n 
France . 

Le t Central » pourra étendre cons idérab lement 
le c h a m p de son act iv i té en s ' intéressant d a n s 
d'autres affaires d'électricité et de tract ion, r e m 
p l i s sant a ins i son objet social . Le bénéfice de 
l 'exercice j le 1905-1906 qui s 'est é levé à 212.750 fr. 
environ, a été reporté à n o u v e a u , e t c o n s t i t u e 
déjà une réserve correspondant à p lus de 4 % d u 
capital ; celui de l 'exercice 1907 paraît ne p a s de
voir être inféricui . L a distr ibut ion d'un d iv idende 
s e m b l e donc être a s surée pour l'année e n c o u r s . 

L e s parts de fondateur ayant droit à la m o i t i é 
de s bénéfices après les pré lèvements d'usage e t 
de 4 francs par act ion semblent tout spéc ia l ement 
appe l ée s à u n e h a u s s e très sens ib le , auss i tô t o u 
verte l'ère des d iv idendes . 2 i 4 2 g d 

MARCHÉS DIVERS 
LILLE. — Cours des cuores. — Sucre inj e'1J S2 95 • 

sucre pain n" I, m ou ; sucre cassé r. k , 59 50 ' 
Alcool Nord fin. — Courant, 40.50: prochain 4100-

trie mai. '.1 50 : 4 derniers, 37 r>o ; 3 d'octobre, 36 25 ' 
BOURSOURC, I l mars. — Pois M.. 30"0 A 33 n fèves 

10 30 S 17.3S ; t i r l i n . «7 32 à t».00 ; a v o i n e . 9 00 a 9 S O : 

Pommes de terre, les 100 k i l , sou a 1800 : pommes 35 00 
à 40 00: beurre, on pièces, le kilo. 8.60 à s 80 : crufs les 
26 1 90 S ? W : Un, les 1500 gr , 160 S 1.75: etoupes' les 
100 kil . 2200 a 24 00 

Bestiaux. — Génisses grasses, le kil., 0 80 A 0 90 gé
nisses pleines. I» pic-ce, 3 » 00 à 40000 ; vaches crasses 
le kilo, 0 70 * 0.80: vaches laitières, la pièce. 500 00 S 
600 00; vaches pleines, la pteee. 450 00 a 600 00: boeufs 
gras, le kil., 0 75 a 0 85 ; taureaux, la pièce 200 00 a 
S50 00; veaux gras, le kilo. 1 30 à t.40; moutons, le kilo, 
110 i 1 20 ; porcs feras, le kilo, 1 10 a i.jo ; porcs coureurs, 
la pièce. 4500 à 5500. 

C Y S O I N O , 11 mars. — Beurre, le kilo. 3.20; œufs la 
quart, 2.10. 

mHWBLtWÊkt 
L.OTE.HIE de l'Œuvre- des 

PAUVRES HËHTEUX 
2 Gros Lots se | Q Q . O O O ' 

. O O O O ' IWd.l.OOO 5 O O 1 0 0 
tau Mialiot es or et Sttcnt ai Caailsir «"Estons le 

PmXouBiLLET:C>.^50t'T^ 
HMIE irriissakls: 1 " ffiffi 1 9 Q J 

En vente ehes tous l+s finrait***, rn/mnien, et-
I nvot » domioio*«*>4.lr»» w-ntJnt u bon<1t Dixte«ttnnh. 

W * MtYf»,UoHt.émC*mlH Wjr / . B . l>*sae j , l . , * • " ; 

^ItRMlStC musc 9i4 itCUéKDB 1 Q °/<-^ 

BULLETIN FINANCIER 
P A R I S , 19 mars 1907. 

Le marché a été fort perplexe. Au début, beaucoup 
de spéculateurs gênés pour le paiement de leurs diâe» 
renées de spoculaition offraient des titres de toute na
ture, principalement de ceux sur lesquels ils étaient 
en bér'éHce. Tout le mal n'a pas été réparé cepe»id»nt ; 
le marché a fini dans des conditions généralement 
meilleures. Le 3 % a faibli au début à 94.6c. mais il a 

N° 08 

CŒUR D'ENFANT 
par C H A R L E S D E V I T I S 

D i r x i k m "PAKIIB 

L E S M I S E R E U X 
— N e pleurez p lus . . . non , e l l e es t morte e n par

donnant , votre Jeanne ; son dernier cri a été un 
cri d'appel vers v o u s , un cri d'espoir e n votre 
bonté . Elle ne peut p a s revenir à v o u s , e l l e , l a 
chère d i sparue , dont l ' i m a g e s e m b l e v ivante e t 
n o u s regarder la d a n s c e c a d r e ; m a i s e l le v o u s 
envoie u n a n g e , s a fille, Madele ine . . . c o m m e l e 
Irait d 'union , le s i g n e de paix entre le père et la 
fille. 

« Mons ieur de R o u s t a n , c'est au n o m de Jeanne 
que je v o u s le d e m a n d e : Voulez -vous recevoir et 
garder l'enfant de votre fille ? 

— Oh I oui , où est-e l le que je la voie ? que je 
' . 'embrasse, que j e la serre entre m e s bras , l 'enfant 
de m a Jeanne , que je lui donne l e s c a r e s s e s que 
i'ai re fusées à s a m è r e ? 

— Que Jeanne doit être heureuse là-haut en v o u s 
entendant I 

— Oui , a m e n e z - l i v i te , v i te ! j 'a i soif de l a voir 
i t , j 'ai peur. . . «h je s u i s entre les m a i n s de mi s é -
»ables , je s u i s en touré d 'une bande d'affamés e t 
•e ne pu i s m'en sortir. I l s m e t i ennent 1... 

— N e s e r o n s - n o u s p u l à pour v o u s défendre ? 
pk n 'sve i p a s peur 1 

— Que pourrez-vous faire, v o u s , un j e u n e 
h o m m e ? e l l e , une petite fille ? 

F a n n y roug i t , el le ne voulai t p lus ment ir m a i n 
tenant ; el le voulai t tout avouer au vieil lard. 

Il lui répugnai t de le tromper s o u s c e s hab i t s 
d 'e t tprunt . 

O n aurait dit que M. de R o u s t a n dev ina i t s o n 
désir . 

— Racontez -moi tout, parlez-moi de m a fille... 
d i tes -moi tout ; je veux tout entendre . 

— T o u t d'abord, Mons ieur , il faut q u e je v o u s 
d e m a n d e pardon. J'ai usé de ruse pour parvenir 
j u s q u ' à vous . . . je savais que l e s portes étaient her
m é t i q u e m e n t c l o s e s et , pourtant , j 'avais une tâche 
à remplir . . . je le voula i s . . . U n seul m o y e n s'offrait 
à moi . . . ce lui de m e présenter c o m m e cocher. , je 
sava i s que v o u s l e s receviez v o u s - m ê m e . . . ce m o y e n 
l e seu l qu i s'offrit a mo i , je ré so lus de l 'employer , 
que lque pén ib le qu'il pût être . . . pour moi . , il l 'était 
p l u s que pour tout autre . . . car, je ne m'appel le p a s 
F r a n ç o i s , m a i s b ien F a n n y , et je s u i s non le fils 
Ricard, m a i s la filllc Ricard. 

— C o m m e n t v o u s , v o u s ê te s u n e f e m m e ? v o u s ! 
Ah 1 l'idée e s t i n g é n i e u s e ! Vrai ! m a fille, v o u s m é 
ritiez de réuss ir . S a n s c o m p e t r que v o u s ê t e s a b s o 
l u m e n t m é c o n n a i s s a b l e et n o u s y a v o n s t o u s é té 
t r o m p é s I 

— V o u s p e n s e z , M o n s i e u r , c o m b i e n j 'avais peur 
tout à l 'heure e n c o n d u i s a n t les chevaux ; m a i s , j e 
m e d i sa i s : • C'es t pour e l le que tu travailles cou
r a g e et conf iante I s 

— Merci I pour e l l e , F a n n y , merci ! pour ce dé
v o u e m e n t . 

— A h 1 c'est que je lui do i s U vie à M m e Gor
d o n . . . e t je n e fa i s que payer tria dette ; i l n'y a 
point de d é v o u e m e n t de m a part ; écoutes . 

E t Fanny. raconta l 'histoire que le viei l lard i n t e r - , 

rompait de t e m p s e n t e m p s par d e s e x c l a m a t i o n s 
e t d e s larmes . 

Q u a n d el le eut fini, i l dit : 
— F a n n y , je voudrais v o u s remercier , v o u s dire 

c e que je ressens ; m a i s j e n'en ai p a s le t e m p s ; 
m a i n t e n a n t , on pourrait s'étonner de n o u s voir par
ler s i l o n g t e m p s e n s e m b l e ; j e veux qu 'on ne se 
doute de rien. V o u s v iendrez ici demain mat in et 
v o u s resterez cocher. . . v o u s ' v o u s e n acquit tez trop 
bien pour q u e je v o u s fas se c h a n g e r de pos i t i on , et 
pu i s j 'aurai beso in de v o u s . . . 

— Et M a d e l e i n e ? commjent ferai- je? o n ne l a 
laissera p a s entrer ici avec moi ? 

— J'ai u n projet , je v o u s l e confierai d e m a i n . 
Maintenant , il faut aller voir Fourcade . . . C'est lui 
qui établ ira l e s c o n d i t i o n s njatériel les ; c'est un b o n 
serviteur, b ien dévoué et qu i a tous m e s intérêts 
entre l e s m a i n s . . . 

F a n n y jo ign i t l e s m a i n s . ' 
— Je v o u s e n prie, Mons ieur , ne lui d i te s rien de 

moi . * 
— N e cra ignez r ien , c'eSjt entre nous . D'a i l leurs 

s o n affection e s t si o m b r a g e u s e , si j a l o u s e , qu'il 
e n voudrait à Made le ine . . . Lorsqu'e l l e sera i c i , 
s e u l e m e n t , n o u s av i serons . . . 

F a n n y s o n n a , sur l'ordre du viei l lard. 
E l l e comprenai t qu' i l voulai t croire à l'affection 

de c e u x qui l 'entouraient . ' I l n'aimait g u è r e F o u r 
cade , m a i s il voula i t mourir e n pa ix . . . P l u s tard, 
e l l e l 'éclairerait. 

U n valet de chambre se présenta . 
— Condui sez F r a n ç o i s chez F o u r c a d e . 
— B i e n , Mons ieur . 

C'est e n t e n d u , j e v o u s a t t e n d s d e m a i n m a t i n . 
— Oui , Mons ieur . . . j e v o u s remerc ie . 
F r a n ç o i s suivit l e valet de c h a m b r e ; celui-ci l e 

condu i s i t a u s e c o n d e t le fit entrer d a n s l a c h a m b r e 
de F o u r c a d e . 

C o m m e s o n maître , il était m a l a d e , enfoui d a n s 
d e s orei l lers d i s p o s é s sur un fauteui l . S a figure 
lourde et épa i s s e sembla i t tai l lée à c o u p s de serpe; 
s e u l s , deux yeux noirs, v i fs et r u s é s , y bri l la ient , 
m é c h a n t s et perfides. 

Il se p la ignai t . 
— C'est le n o u v e a u cocher . . . o h ! l à là . . . . q u e j'ai 

m a l à la t ê t e ! . . . à la j a m b e ! . . . a h ! c'est v o u s . . . 
v o u s savez q u e la tâche est diff ici le . . . il faut sur
vei l ler Mons ieur . . . il n'a pas l 'esprit très so l ide . . . 
Mons ieur . . . D i e u ! . . . que j'ai m a l ! . . . il ne faudra 
lui céder e n rien. — E t dire q u e mo i . j e su i s mala
de . . . incapable de le survei l ler . . . m o n cher maî tre 
que j ' a i m e t a n t ' . . . oh 1 que j'ai m a l ! . . . Oui , i l n ' a 
pas la tête so l ide . . . L e m é d e c i n . . . a r e c o m m a n d é de 
ne le la i sser j a m a i s sat is faire s e s capr ices . . . Q u a n d 
il d e m a n d e à sortir . . . il faut le lui refuser . . . ne ja
m a i s lui la i sser lire la moindre lettre . . . C'est à m o i 
qu 'e l l e s doivent être remises . . . a h ! que j'ai m a l ! . . . 
ce la m e p ique dans la tê te . . . c 'est c o m m e si on 
m'enfonçai t d e s c l o u s . . . — Je c o m p t e sur v o u s . 
D 'a i l l eurs , votre intérêt m e répondra de votre fidé
l i t é . . . Je v o u s offre 250 francs d ' a p p o i n t e m e n t s par 
m o i s , p l u s le l o g e m e n t , la nourriture et l e s pourboi 
res . — E s t - c e b ien ? ê tes -vous content ? 

— Oui , Mons ieur 1 
Fourcade le scruta d'un regard pénétrant ; p u i s , 

il dé tourna l e s y e u x , indifférent. 
L e cocher avait un air b o n a s s e qui le rassura . 
— Il a l'air p l u s bê te que m a l i n , pensa-t - i l ; r ien à 

craindre. Le chiffre d e s a p p o i n t e m e n t s l 'a ébahi ; j e 
su i s sûr de lu i , ma in tenant . 

U n m é d e c i n entrait ; F a n n y sortit . 
E l l e avait hâte de revoir Made le ine ; e l l e v o u l a i t 

rentrer avant l a mère Ardan e t i l s e fa isa i t tard. 
E l l e prit u n e voi ture ; e l l e l e pouva i t b i en m a i n 

tenant , i l s a l la ient ê tre riches, t r è s r i ches ; o n pou-
yait bien faire quelques folies. 

Madele ine l 'attendait , i m p a t i e n t e , tout e n surveil
lant le repas . 

M m e Ardan n'était p a s rentrée. 
— E h bien ! cria-t-el le , a n x i e u s e , d è s qu'el le la 

v i t . . . T u e s c o n t e n t e ? tu a s vu g r a n d - p è r e ? 
— Oui . 
— A h ! s'écria l 'enfant é m u e , «on c œ u r bat tant î 

rompre ; que t'a-t-il dit ? Est -ce qu'il e s t heureux ? 
— Oui , oui , m a chérie , ton grand-père se ré 

joui t de te voir ; il lui tarde de t ' embrasser , de toi 
serrer d a n s s e s bras. 11 a ime en toi la fille de sa 
fille Jeanne . . . avec n o u s il pleure l a pauvre dis» 
parue . . . 

— A h ' chère m a m a n , m u r m u r a l a fillette, com» 
b ien tu serais heureuse si tu v iva i s . . . de voir e s 
j o u r ! . . . c o m b i e n j e m'en r é j o u i s ! 

c C o m m e n t es t - i l , m o n grand-père , ést- i l beau ? 
est- i l bon ? re s semble t-il à m a m a n ? le verrai-je 
b ientôt ; d i s ? o h ! d i s , F a n n y , réponds -moi 1 

E t F a n n y , h e u r e u s e , répondait s a n s se lasser à' 
t o u t e s l e s q u e s t i o n s de l 'enfant qu i l 'écoutait s u s 
p e n d u e à s e s lèvres . 

— Alors , ce n'est p a s e n c o r e tout de su i te q u e 
j e le verrai, m o n grand-père 

— Je ne s a i s , m a i s n e cra ins r i en , va ; tu p e u x 
c o m p t e r sur m o i , pour presser l 'heure de vott% 
réunion . A i e conf iance et a t t ends -moi p a t i e m m e n t ; 
m a i s t iens- to i prête au moindre s i g n e . 

— N e cra ins rien, je l 'attendrai . 
Maintenant , j e c o u r s m e déhabi l ler ; il n e 

faut p a s que la mère Ardan n o u s surprenne auras 
— C o m m e n t feras-tu pour partir d e m a i n , a iass 

hab i l l é e? 

f-* 


